
Le verset de la semaine 

KiTavo 

Cri ou prière 

Lorsque nous apportons les prémices au Temple de Jérusalem, nous faisons une longue 

déclaration pour remercier Hachem de nous avoir fait sortir d'Egypte et de nous avoir  

amenés en Eretz Israël, pays où coulent le lait et le miel. Au cours de cette déclaration ayant 

valeur d'aveu, nous rappelons ce qui s'est passé en Egypte: 

"Et nous avons crié vers Hachem, le Dieu de nos pères.  Hachema entendu notre voix  et il a 

vu notre affliction, notre peine et l'oppression que nous subissions." 

Et la lecture de ce verset nous laisse songeur: Moïse notre Maître réécrirait-il l'histoire? En 

effet,  la paracha de Chemot, à laquelle ce passage fait allusion, ne fait pas du tout état du 

fait que les enfants d'Israël auraient prié. Il y est simplement dit qu'ils ont crié de douleurs, 

mais de prière point. 

Aussi mon père, le Rav Moshé Botschko, explique  que la Thora nous enseigne ici que leur 

cri, même si ce  n'était pas explicitement formulé, s'adressait à Hachem, comme si chacun 

d'entre eux savait, au fond de lui-même, que seul Hachem, Dieu de leurs pères,  pouvait les 

entendre. 

C'est peut-être ce qu'exprime la suite du verset:  "Hachem a entendu notre  voix." Ce ne sont 

pas les mots dont nous nous servions pour dire notre détresse qu'Il a entendus, mais notre 

voix; la voix profonde qui sous-tend le discours, dimension inaudible pour l'être humain et 

qui dit plus que ce que les mots peuvent dire, et que seul Hachem sait entendre. 

 

 


